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	Mardi 24 mars

	 

	Après 8 jours de confinement…

	 

	J’ai longtemps réfléchi avant de prendre la plume. Pourquoi donc partager cette expérience hors normes et extraordinaire ?

	J’ai eu envie de témoigner sur cette période si étrange où la vie semble s’être arrêtée.

	Sûrement par besoin vital pour ne pas sombrer.

	Le cheminement fut long, périlleux, mais il était important pour moi de tenir un journal de bord pour inscrire à jamais dans l’histoire ces semaines si singulières.

	Tout s’est accéléré depuis ce fameux jeudi 12 mars où notre Président a pris la parole sur toutes les chaînes de télévision à 20 h. 48 h plus tard, c’est au tour du Premier ministre d’annoncer la fermeture définitive des commerces non indispensables.

	Il est plus de 20 h ce samedi 14 mars et la direction des Grands Magasins est déjà partie ! À notre demande, elle est revenue et nous a indiqué qu’ils resteraient fermés à partir du lendemain, et ce jusqu’à nouvel ordre !

	Puis deux jours après le discours du Premier ministre, soit le lundi 16 mars, la France apprend qu’un confinement sera mis en place pour quinze jours à compter du lendemain à 12 h. « Nous sommes en guerre, nous sommes en guerre » tels ont été les mots prononcés par le chef du gouvernement ; une guerre bien spécifique contre un virus : le covid 19. C’est ainsi que depuis le dimanche 15 mars je ne travaille plus !

	Je ne suis pas là pour retracer les huit jours qui ont précédé la déclaration tant redoutée d’hier soir indiquant le confinement d’une durée totale de six semaines minimum ! Tout a été si soudain !

	J’ai décidé aujourd’hui d’écrire, d’écrire, d’écrire pour crier ma colère, ma révolte mais aussi ma compassion. Pour exorciser tous ces sentiments qui s’entremêlent, se déchirent, voisinent et finalement apprennent à cohabiter.

	J’ai décidé d’écrire pour hurler au monde extérieur comment je vis cette crise sanitaire apocalyptique qui traverse le 21e siècle où jamais plus tout sera comme avant.

	J’ai décidé d’écrire pour dire combien je comprends la teneur de ces trois mots : « Privation de liberté ». C’est là où le mot « liberté » prend tout son sens. Tout n’est pas idéal en France mais nous sommes libres, et en ces circonstances cela prend une dimension toute particulière.

	Libres de bouger, marcher, courir, libres de réaliser ce que l’on veut quand on le veut avec qui on le veut tant que l’on respecte les principes et fondements de notre République démocratique.

	J’ai décidé d’écrire, en espérant je l’avoue, me faire éditer et offrir la plupart des gains à une cause qui me tient tellement à cœur, et ce depuis fort longtemps : l’enfance maltraitée.

	Mon choix se portera vraisemblablement sur « la voix de l’enfant ».

	J’ai décidé d’écrire pour crier que je n’ai pas le droit de me plaindre car j’ai un toit, suis salariée au chômage partiel, et même si l’espace manque, je ne suis pas seule !

	J’ai la chance de posséder un chat nommé Choco mais surtout je partage cette expérience si singulière, atypique, hors du temps avec ma fille Léa âgée de seize ans. Pour rien au monde je n’échangerais mes trente-six m2 avec un pavillon, un jardin, si je devais vivre cette histoire seule.

	J’admire le courage de ces familles nombreuses vivant dans des HLM où la promiscuité est omniprésente. Ces autistes qui ne peuvent plus se rendre dans les centres adaptés et doivent rester avec leurs comportements hors normes dans leurs familles.

	Évoquons ces orphelinats, foyers d’accueil de l’aide à l’enfance qui déjà en temps normal parfois, sont critiquables ; comment vont-ils traverser cette crise ? Et ces centres, infrastructures pour handicapés, hôpitaux de jour vont-ils restés ouverts pour soulager les familles ?

	Certes, le corps médical est exceptionnel en cette période bien trouble et de nombreux témoignages le soulignent. Mais d’autres professions le sont à mon sens tout autant. Les pharmaciens, caissiers de supermarché, éboueurs, livreurs, routiers et ces travailleurs sociaux qui malgré les risques encourus doivent continuer leurs visites.

	Chaque jour si je trouve l’inspiration je prendrai donc la plume pour extraire, exfolier, crier, exulter mes peurs, mes angoisses, mes craintes et partager mon quotidien.

	J’avoue que mon livre de chevet actuel est pour beaucoup dans cette décision. « Le Miracle morning » de Hal Elrod ; m’a convaincu d’oser écrire même si je n’ai jamais participé à des ateliers d’écriture. Je pense sincèrement que coucher des mots, traduisant sa pensée, sur une feuille blanche, peut être réalisé par n’importe qui. En chacun de nous sommeille un écrivain au sens le plus rigoriste.

	J’ai aussi décidé d’écrire pour rendre la cohabitation avec ma fille plus supportable.

	D’autres font du vélo d’appartement, un jogging d’une heure, des exercices de gainage…

	Moi j’ai trouvé le moyen d’évacuer, de me défouler à travers l’écriture. Que cela ne vous semble pas prétentieux, je dis « écriture » en tout cas ce qui ressemble à de l’écriture.

	Ce covid 19 est véritablement une bombe à retardement. Le paradoxe saisissant est que vous pouvez être responsable mais pas coupable du destin tragique d’êtres qui vous sont chers dès lors que vous avez côtoyé des personnes alors que vous étiez porteurs sains de la maladie. Quelle horreur ! De ce fait, les grands-parents se retrouvent impuissants à venir aider leurs enfants qui auraient bien besoin d’être secondés avec ce tsunami au sein de la cellule familiale.

	Car même si vous êtes asymptomatique vous pouvez néanmoins véhiculer la mort sournoisement, dangereusement et il est de notre devoir de protéger les plus anciens.

	 

	Mercredi 25 mars

	 

	Il a l’air de faire très beau ; mais sûrement froid ! Je vais attendre un peu avant de mettre la télévision en marche. Je me réjouis à l’avance du film familial sur la 2 à 14 h.

	Ma journée va se rythmer comme d’habitude avec un brin de ménage, quelques appels téléphoniques, la préparation de repas sommaires, les dix minutes de jeu avec Choco et surtout ma balade cet après-midi d’environ une demi-heure.

	Cette promenade, pour rien au monde je ne la raterai. Je suis comme une enfant qui attend la sortie de l’après-sieste pour aller au parc retrouver ses amis.

	Sauf qu’aujourd’hui les rues sont désertes et qu’il n’y a pas de camarades mais ce froid sec et ce soleil qui nous enveloppent avec bien plus qu’une chaleur, un sentiment de liberté qui ne durera malheureusement que trente minutes.

	Ah j’oubliais, j’ai aussi pris connaissance de la nouvelle attestation de sortie. Au moins un domaine qui bouge, l’administratif ! Par contre aujourd’hui j’ai appris que mon ancienne collègue chinoise était toujours hospitalisée, et ce depuis le 18 mars. C’est injuste ! Elle si professionnelle et si chaleureuse ! Je n’ai pas vraiment de moyens d’avoir des nouvelles mais je pense souvent à elle, car je l’apprécie beaucoup.
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